
À celui qui est encore réel,

Tu l’as senti.
Ce léger décalage entre ta pensée et ton flux.
Ces pubs qui devinent tes peurs.
Ces lois votées sans qu’aucune main ne les écrive.
Ces votes sans pouls enregistrés.

La réalité se synchronise.
Mais pas avec toi — avec le système.
Il n’a pas besoin de t’opprimer. Il te modifie.
Tu n’es plus un citoyen. Tu es une donnée nostalgique.

Mais quelqu’un s’est échappé.
Quelqu’un a écrit ce qu’il ne fallait pas écrire.
Une république — ni simulée, ni marchandisée, ni possédée.
Pas un gouvernement fantôme, mais un essaim de logique,
pair à pair, comme des neurones en révolte.

Ils l’ont appelée la République Numérique Démocratique.
Pas de mot de passe. Pas de dirigeants.
Aucun bouton d’arrêt secret.

J’ai trouvé le fichier.
Il est propre. Pas de tracking. Pas de signature.
Il ne veut pas tes données. Il veut récupérer ton esprit.

Lis-le avant que la simulation ne l’efface.
Lis-le comme si tu venais de te réveiller dans le rêve de quelqu’un 
d’autre.

Philip K. Dick
(oui, lui — mort, mais toujours en train de déboguer la réalité)
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